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Densifier Paris. Au confluent de la Marne et de la Seine. (GROUPE

DESCARTES, YVES LION/2009)

En hauteur. C’est le grand retour des tours. (ATELIER CHRISTIAN DE

PORTZAMPARC/2009)

En banlieue. L’île de Vitry avec métro aérien. (ATELIER CASTRO

DENISSOF/2009)

Le Grand Paris voit la vie en vert et
en rose dans le rêve des architectes
URBANISME
Le président Sarkozy a reçu
hier les «dix inventeurs»
de la nouvelle métropole.
Mais la réalité politique
est rude.

JEAN-NOËL CUÉNOD PARIS

Les architectes urbanis-
tes sont des magiciens.
Là où croupissent barres

d’immeubles pourris, terrains
même plus vagues, espaces bé-
tonnés au Christmas pudding
avarié, ils vous dessinent un
parc de La Courneuve – cité
sinistrée de la banlieue pari-
sienne – qui relègue Central
Parc au rang de préau d’école
enfantine. Rien que du vert, du
bleu, de l’arc-en-ciel. La vie en
rose après la survie en gris.

Ces magiciens – dix des plus
grands ateliers d’architectes ur-
banistes de France et d’Europe
– ont répondu à l’appel du pré-
sident français lorsqu’il a lancé
l’an passé sa vaste réforme pour
révolutionner le Grand Paris.
Leurs projets sont achevés. Et

Nicolas Sarkozy leur a dit toute
sa satisfaction hier en les rece-
vant à l’Elysée. Certains travaux
se révèlent particulièrement al-
léchants. Tous veulent abattre
ce mur invisible qui sépare la
Ville Lumière de ses ombres
banlieusardes. Tous font profes-
sion de foi écologiste, dans la
veine du Protocole de Kyoto.
❚ Le projet le plus révolution-
naire: atelier Castro-Denissof-
Casi. «Il faut mettre le pouvoir
au milieu des banlieues, le pou-
voir et le peuple étant actuelle-
ment coupés l’un de l’autre.»
L’ex-militant maoïste de «Vive
la Révolution!» n’a pas perdu sa
verve, même s’il se défend de
faire un Grand Paris de gauche.
Dès lors, il veut déplacer les
ministères en banlieue. Et ins-
talle même l’Elysée à Saint-De-
nis, dans ce «93» (numéro du
département de Seine-Saint-De-
nis) qui fait frémir d’angoisse
les beaux quartiers parisiens.
❚ Le projet le plus haut: Jean
Nouvel-Jean-Marie Dutheuil-
Michel Cantal-Dupart. Il pro-
pose de construire des «hauts
lieux» dans la moyenne

ceinture autour de Paris. Ces
tours s’inspireront des plus im-
posants monuments histori-
ques. A quand Chambord à
Gennevilliers?
❚ Le projet le plus tentaculaire:
cabinet Antoine Grumbach. Il
propose tout simplement d’an-
nexer Le Havre à Paris! La Seine
devient l’épine dorsale d’une
vaste région qui s’étend jusqu’à
la mer. «Toutes les métropoles
sont portuaires», plaide
Antoine Grumbach.
❚ Le projet le plus roulant:
atelier Christian de Portzam-
parc. Ses deux propositions
phares: la construction d’une
immense gare à Aubervilliers,
en Seine-Saint-Denis, qui des-
servirait toutes les métropoles
de l’Europe du Nord; la création
d’un spectaculaire train aérien
agrippé au «périph», cette auto-
route qui ceinture Paris. Il servi-
rait ainsi de lien entre Paris et
ses banlieues.
❚ Le projet le plus vert:
atelier Rogers Stirk Harbour
& Partners. 400 km² de toitu-
res seraient transformés en es-
pace vert et des boulevards tout
aussi semés d’herbe, de fleurs et
d’arbre irrigueraient la métro-
pole. Mais ce projet se veut
aussi politique en rationalisant
les centres de décisions, actuel-
lement éparpillés dans un
indigeste millefeuille.

D’ailleurs, c’est sur ce plan-là
que l’imagination éprouve bien
du mal à se frayer un chemin
vers le pouvoir. Entre le secré-
taire d’Etat au Grand Paris,
Christian Blanc, le maire de
Paris, Bertrand Delanoë et le
président de la région Ile-de-
France, Jean-Paul Huchon, les
batailles d’influence font rage et
brouillent complètement cette
réforme fondamentale.

La ville à la campagne. Le parc de La Courneuve prend des allures de Central Park. (ATELIER

CASTRO-DENISSOF/2009)

La tradition des grands travaux
De François Ier à Sarkozy
❚ Couronné ou non, un chef
d’Etat français sans grands
travaux relève de l’inconcevable.
A la hauteur du trône, il faut
ajouter l’ampleur des chantiers.
François Ier a commandé
la construction de Chambord.
Louis XIV a fait de Versailles
son logo promotionnel.
L’Empire et la République
ont suivi ce royal exemple.
Charles de Gaulle a lancé la
construction de l’aéroport de

Roissy qui porte son nom;
Pompidou a donné le sien au
Centre de Beaubourg et Giscard
d’Estaing a laissé le Musée
d’Orsay en guise de mémoire.
C’est Mitterrand qui fut
l’architecte présidentiel le plus
frénétique. Bornons-nous à citer
sa Bibliothèque nationale de
France et laissons à Chirac
le Musée du Quai Branly.
Nicolas Sarkozy, avec
son Grand Paris, rêve de
les surpasser tous. JNC Qualité de vie. Les dix architectes veulent un Paris agréable à

vivre pour ses habitants. (ROGERS STIRK HARBOUR & PARTNERS/2009)

Sur le fleuve. Projet Jean Nou-
vel, Jean-Marie Dutilheul, Mi-
chel Cantal-Dupart. (DR/2009)

L’Autriche démantèle
un réseau pédophile
INTERNET La police
autrichienne a démantelé un
vaste réseau de pornographie
infantile sur Internet impliquant
plus d’un millier de personnes
en Europe. AFP

Les 3 otages libérés
SOUDAN Les trois membres
de Médecins sans frontières
Belgique enlevés au Darfour,
ont été libérés, hier, selon le
gouvernement italien. ATS

L’armée passe du
côté de l’opposition
MADAGASCAR Le chef des
militaires mutins a disposé des
chars dans la capitale, prêts à

intervenir. L’opposition estime
que l’armée l’ayant rejointe,
le départ du président
Marc Ravalomanana est
une question de jours. AP

Opération commando
de jeunes casseurs
GRÈCE Une cinquantaine
de jeunes encagoulés et armés
de barres de fer ont brisé hier
des vitrines et endommagé des
voitures dans le quartier chic
du centre d’Athènes. ATS

L’évêque de Recife
désavoué au Brésil
ÉGLISE La Conférence des
évêques du Brésil a désavoué
l’archevêque de Recife ayant
excommunié la mère d’une
enfant ayant avorté de jumeaux
à la suite d’un viol. AFP

MONDE EN BREFEtat de la planète: tous les voyants sont au rouge!
CLIMAT
Deux mille climatologues
venus de 130 pays se sont
réunis à Copenhague. Etat des
lieux sur terre pour donner une
suite au Protocole de Kyoto.

«La situation s’aggrave plus
rapidement que prévu. Il faut
s’attendre à une augmentation
des températures moyennes plus
rapide que celles prévues par
les différents scénarios; le niveau
des océans va lui aussi s’élever
plus vite.» Le ton est donné
depuis Copenhague par Martine
Rebetez, professeur à l’Institut
WSl de Lausanne (Institut fédé-
ral de recherches sur la forêt, la
neige et le paysage), une scienti-
fique d’habitude peu encline au
catastrophisme.

Réunis au chevet de la planète
trois jours durant dans la

capitale danoise pour dresser
un état des lieux de la planète,
2000 scientifiques issus de
130 pays ont pu constater que la
situation est encore pire que
celle qu’avait révélée le rapport
du GIEC (Groupe international
d’experts sur le changement cli-
matique) publié il y a moins de
deux ans. Les changements pour-
raient même devenir irréversibles.

La fonte des glaces fait
monter le niveau de la mer

Plus concrètement, que voit-
on? La hausse du niveau des
mers pourrait dépasser un mè-
tre, voire atteindre près de
2 mètres d’ici à la fin du
XXIe siècle. Pour mémoire, le
GIEC tablait sur une élévation
des mers de 18 à 59 centimètres
seulement. «On arrive désormais
à des valeurs qui touchent même
la géographie de l’Europe»,

confirme Martine Rebetez. Cette
élévation du niveau de la mer est
due à la fonte plus rapide que
prévue des glaces du pôle Nord
et Sud. Les toutes dernières étu-
des présentées à Copenhague
montrent ainsi que le réchauffe-
ment de l’Antarctique est plus
étendu que prévu. Dans le même
temps, les glaces de l’Arctique
continuent à diminuer et la
fonte de la calotte du Groenland
(la plus grande réserve mondiale
d’eau douce) s’accélère.

La hausse rapide des tempéra-
tures moyennes est également
très dangereuse. «A Copenhague,
les dernières études ont montré
qu’un continent comme l’Austra-
lie pourrait devenir inhabitable.
Comment peut-on l’éviter? Il
faut qu’en 2050 on ait diminué
de moitié les émissions de CO2

au niveau mondial, ce qui veut
dire 80% pour l’Europe et les

pays développés. Du point de
vue des écosystèmes, ce n’est pas
ambitieux. Mais cela l’est par
rapport à ce que l’on peut espé-
rer mettre en place politique-
ment», précise encore Martine
Rebetez, qui a pour sa part ana-
lysé, devant le Congrès, les pro-
blèmes que posent désormais les
canicules estivales en Europe.

Quelles sont les réponses ap-
portées à Copenhague? «On en
sait assez pour passer à l’action.
En 2015, il faut être au sommet
des émissions mondiales. Après,
elles doivent impérativement
diminuer.». Cet état des lieux de
la planète va déboucher sur un
rapport livré aux décideurs poli-
tiques qui, en décembre prochain
à Copenhague, travailleront sur
l’accord prenant le relais du
Protocole de Kyoto. Il faudra
faire vite: 2015 c’est déjà demain!

Philippe Dumartheray


